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HYDROIDES DE MAURITANIE. 


PAR M. ARMAND BILLARD. 


Les Hydroïdes qui font l'objet de ce travail ont été récoltés 
par M. Th. Monod (1), Assistant au Muséum national d'Histoire 
naturelle, au cours de chalutages effectués à bord d'un bateau de 
pêche, à des profondeurs variant de 10 à 30 mètres en août et sep- 
tembre 1923; les lieux de récolte sont les parages du cap Blanc de 
Maurilanic, à l'entrée de la baie du Lévrier (?). 

Cette collection, qui comprend 14 espèces ou variétés, ne con- 
tient pas d'espèces nouvelles, mais j'ai élé amené à distinguer 
deux variétés nouvelles : Aglaophenia dicholoma magna et hetero- 
donta. 


PENNARIA DISTICHA, Goldfus var, australis. 


L'existence d’annellations seulement à la base des ramules 
montre que l'on a affaire à cette variété, qui est identique à la 
forme observée par Riırcunie (°?) et provenant des îles du Cap Vert. 


HEBELLA CALCARATA L. Agassiz. 


Cette espèce est épizoïque sur le Sertularella cylindritheca. Les 
dimensions des hydrothèques sont légèrement plus faibles que chez 
les échantillons récoltés dans les Expéditions du « Travailleur » et 
du « Talisman ». 


CAMPANULARIA Hincksr var. grandis Billard (f) 


Cette espèce est épizoïque sur le Diphasia alala, Je n'admets pas 
l'opinion de Stechow (ë); l'espèce qu'il dénommée Campanularia 


(+) Je remercie M. Th. Monod qui m'a confié les matériaux de ectte étude, 

(2) Quelques colonies de Sertulurella mediterranea Hartl. ont été en outre récoltées 
à Pedra de Lume, f. de Sal dans l'archipel du Cap Vert. 

(3) Rire (J). On Collection of the Cape Verde Islands Marine Fauna, ete. The 
Hydroids (Proceed. Zool. Soc. London, 1907, p.492), 

(2) Bizcaro (A). Hydroïdes (Hep, Seient, du « Travailleur » el du « Talisman » T. VIII, 
1906, p. 172. lis. 5). 

(5) Srecrnow (E.). Zur kenntnis der Hydroïdenfauna des Mittelmeeres, ete. (Zoolog. 
Jahrbuch. Abt. System,, Bd. 42, 1919, p. 54, fig. P et Bd. 47, 1923, p. 100). 
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alta est différente de la variété que J'ai distinguée, car elle a des 
dents arrondies, mais non crénelées. 


CAMPANULARIA VOLUBILIS (L.). 


Il s’agit de colonies gazonnantes épizoïques sur l'Aglaophenia 
dichotoma ; leurs hydrothèqnes (fig. 1) différent de celles de l'espèce 
typique par la longueur plus grande des dents, mais Brocx ft) a 





Fig. 1. — Campanularia volubilis (L.) Gr. : 60. 
Fig. 2. — Gonothèque du Sertularella cylindrilheca (Aïllm.) Gr. : 37. 


établi la variabilité de la longueur des dents; cette forme ressemble 
tout à fait à celle que Srecnow a signalée dans la Méditerranée (?) 
seulement les dents sont un peu moins arrondies. 

La présence d'un article globuleux au-dessous de l'hydrothèque, 
les hydranthophores ondulés jusqu’à la base où il n’y a pas de 


(1) Brocnr, (Hj.). Die Hydroiden der arktischen Meere (Fauna arclica, Bd. V, 
1909, p. 185, fig. 39). 
(2) STecxow (E.). 1923, p. 104, fig. L, loc. cit. 
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véritahles annellations sont des caractères qui appartiennent à 
l'espèce C. volubilis et Ia distinguent de Clylia Johnstoni Alder. 

Je signalerai chez cette forme africaine la présence d'hydro- 
thèques avec un double bord à la suite de rédintégration; après 
la disparition de l’hydranthe primitif il s'en est formé un nouveau 
qui a allongé l’hydrothèque primitive. Broca figure d'ailleurs des 
cas de ce genre. 

Les slolons poussent parfois en dehors du substratum et sont 
alors entremêlés, mais je n'ai pas observé de stolons en forme de 
crosse que signalent HARTLAUB et SCHEURING (!); autant qu'on 
en puisse juger par les photographies les dents de la forme observée 
par ces auteurs semblent assez longues. 

L'espèce africaine ne préscntail pas de gonothèques. 

Dimensione : | 


LUnoueur Mes AVATOUIEMMESS 10... 080-710 u. 
Largeur des hydrothèques (à l’orifice). 300-400 y. 
Longueur des hydranthophores......... 600-2.700 u. 


Comme on le voit les dimensions sont assez variables. 


OBELLA HYALINA Clarke. 


Il s’agit de petites colonies sans gonothèques de 1-1,5°% répon- 
dant à la description de CLARKE. 


SERTULARELLA GAYI (Lamx.). 


Les deux colonies de cette espèce commune, dont la tige est 
fasciculée, possèdent des hydrothèques non annelées, ce qui n'est 
pas rare dans cette espèce; les gonothèques allongées sont annelées 
seulement dans leur partie distale et terminées par deux dents. 


SERTULARELLA MEDITERANEA Harll. 


Les colonies récoltées sur la ceóte de Mauritanie sont les unes 
typiques, simples ou peu ramifiées (une des colonies simples atteint 
jusqu'à 8 cm.) ot porlant des gonothèques; les autres sont des 
colonies avec gonothèques irrégulièrement ramifiées et pourvues 
de nombreux stolons, de sorte que l'on a un amas broussailleux 
intriqué que l’on n’est pas habitué de rencontrer chez cette espèce, 
cependan£L les hydrothèques avec leurs larnes internes et les gono- 
thèques montrent bien qu'il s'agit du S. mediterranea (°). 


(1) HarriauB et Soxeumrine. Die Hydroiden der Olga Expedition (1898) (Wiss. 
Meeresunlters., N. F. Bd. XI, 1915, p. 74, Taf. XVIII, fig. 1, 2). 

(°) Quelques colonies proviennent des îles du Cap Vert (Pedra de Lume) elles sont 
un peu ramifiées et dépourvues de gonothèques. 
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SERTULARELLA CYLINDRITHECA (Allm.). 


Les échantillons qui comprennent une colonie de 15°%,35 avec 
gonothèques, une colonie de 5 centimétres el une colonie fragmen- 
taire présentent les Caractères de l'espèce qui esl surtout remar- 
quable par la taille de ses hydrothèques bien visibles à l'œil nu. 

Le dessin de VERSLUYS (1) et son contexte pourraient faire 
croire à l'existence d'une sorte de pédoncule supportant l’hydro- 
thèque, mais c'est une erreur, il n'y a rien de tel : le dessin n’'ALL- 
MAN (?} el encore mieux celui de NUTTING (*), d'aprés le type, sont 
exacts; les bydrothèques naissent bien directement de la tige et 
ne lui sonl. altachées que par la base; purfois la partie basäle à pu 
être plissée accidentellement et l'on pourrait croire à l'existence 
d'une sorle de pédoncule, mais dans les hydrothèques normales el 
bien conservées il n’y à qu'une seule ligne basale séparant les hy- 
drothèques de l'hydrocaule. 

La présence des gonothèques me permel de les décrire plus exac- 
tement. que ne l'a fait VeRrsLUYS; ces gonolhèques sont un peu 
rétrécies au-dessous de leur extrémité distale; elles sont atlénuées 
à leur partie proximale et elles s’insèrent à la base même d’une 
hydrolhtque; lcur face adeaulinaire est un peu aplatie, tandis que 
la face abcaulinaïire est arrondie; leur extrémité distale montre 
4 dents, comme l’a reconnu VERSLUYS, mais je n'ai pas observé 
la fine striation transversale signalée par cel auteur. 

Dimensions ; 

Lonc uci Ces SONO hege TER... 2-2,9mm, 
Largeur dés gonothèques (maxinmum).... 0,9-1,1mm, 


SERTULARIA DISTANS (Lamx.) gracilis Hassall. 


Colonies avec gonothèques fixées sur Aglaophenia dichotoma 
Kchp. 


DiPpHAsiA ALATA Hcks. 


Une colonie ramifiée avec gonothèques. 


SALACIA DUBIA Billard. 


Les colonies différent de l'espèce type par le moindre écartement 
des paires d'hydrothèques; cel intervalle varie de 250 à 410 u au 
lieu de 445-760 y., 


(1) VersLuYs (J.). Hydraires calyptoblastes recueillis dans la mer des Antilles, etc. 
(Mem. Soc. Zool. France, T. XII, 1899, p. 37, fig. 5. 

(2) ALLMAN (G. J.). Report on the Hydroida dredged by H. M. S. « Challenger » 
(Rep. Scient. Resulls Challenger, P. 11, 1888, p. 59, pl. XXIX, fig. 1, la). 

(°) Nurrinc (C. C.) American Hydroïds. P. II. The Sertularidæ (Spee. Bull. Smi- 
thson. Inst., 1904, p. 84, pl. XIX, fig. 4). 
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Dans ces formes mauritaniques on trouve souvent deux paires 
d’hydrothèques par article et dans un cas j'en ai compté six paires. 
La plupart des colonies sont simples, mais quelques-unes portent 
un rameau. Les colonies ne montrent pas de gonothèques. 


NEMERTESIA ANTENNINA (L.). 


Deux touffes et un fragment de la forme typique. 


AGLAOPHENIA DICHOTOMA (Sars) (!) magna n. var. 


Les colonies de cette espèce récollées dans cette région atteignent 
une grande dimension jusqu'à 20 centimètres et même plus; cer- 
taines porlent des corbules. Elles sont caractérisées par la dicho- 
tonnie de la tige et dans la partie distale on peut remarquer les 
particularités signalées pur BEDOT (?) : bifurcalion de l’article, 
présence de trois dactylolhèques, plus un mammelon basal, exis- 
tence d’un hydroclade dans l'axe de la bifurcation; les hydro- 
thèques possèdent aussi 9 dents, les dents adcaulinaires étant peu 
visibles; la longueur des hydrothèques égale, comme dans le type, 
le double de leur largeur, mais la partie frontale, c’est-à-dire l'in- 
tervalle compris entre la dactylothèque médiane el la base de la 
dent médiane est plus courte que dans le dessin de BEpor; elle 
n'atteint que 66-8% u, landis que dans un exemplaire provenant 
de Naples, communiqué obligeamment par Bepor, cette partie 
frontale varie de 82 à 115 p. 

Étant donnée la grande taille de cette forme africaine et quelques 
caractères différentiels des hydrothèques, en particulier la plus 
faible longueur de leur partie frontale ct parfois, mais rarement, 
l'existence d'un@hetite denticule à la deuxième dent, à partir de 
la médiane, on peut faire de cette forme une variété distincle que 
je propose à’appeler Aglaophenia dicholoma magna. 


AGLAOPIHIENIA DICHOTOMA (Sars) heterodonta n. var. 


Les nombreuses colonies récoltées atteignent jusqu’à 27 centi- 
mètres avec ramification dichotomique, mais jes hydrothèques 
sont du type helerodonta : la première dent à partir de la médiane 


(1) Sars (1857) a considéré primitivement PA. dichotoma comme variété d'A. pluma 
(var. dichotoma), mais KIRCHENeAUER (1872) cn a fait uno espèce distincte sous le 
nom d'A. dichotomw. Voir pour les indications bibliographiques le travail de BEDOT 
-cité ci-dessous on note. 

(2) Bapor (M.). Hydroides provenant des Campagnes des yachts Hirondelle et Prin- 
cessc-Alice, Plumularidæ (Résuli, Camp., scient, Alberi de Monaco fase. LX, 1921, p. 48, 
pl. VI, fig, 50 ct 53), 
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est forte et la masque; la deuxième dent présente le plus souvent 
une petite denticule soit d’un côlé, soit de l’autre; la troisième dent 
est parfois bifurquée, la quatrième est petile et simple comme dans 
le type; de plus la partie frontale est courte, n'atitcignant que 35 
à 45 u; comparativement la largeur des hydrothèques est plus 
grande que dans les formes typiques, elle alleint environ les 
trois cinquièmes de celte longueur au lieu de la moitié; enlin le 
repli intrathécal est plus développé que dans Îles formes typiques; 
somme toutes les hydrothèques de ces exemplaires ont les carac- 
tères indiqués par Brocu (!) pour la forme qu'il désigne sous le 
nom d'Aglaophenia dicholtoma. 

Les corbules sont fermées et comprennent 5 à 7 côtes, sans côte 
libre à l'origine. 

Les échantillons que j'ai déterminés antérieurement sous le nom 
d'Aglaophenia heterodonta appartiennent à cetle variété d’A. di- 
chotoma (?). 


ERRATA 


AUX NOTES PARUES DANS LE N°? 2 DE CE BULLETIN. 


P. 244, Titre : au lieu de « Hybroïdes », lire « Hydroïdes ». 

P. 246, ligne 13 du bas : au lieu de « 228, avec Pilellum serpens », lire « 227 ». 
P. 247, ligne 20 : ax lieu de a 225 a, lire a 229 n, 

P. 248. Titre : nu lieu de « Iybroïdes », lire « Hydroïdes ». 


(+) Brook (Hi.). Hydroida (Rep. scient. Res. « Michael Sars » N. Atl. Deep Sea 
Exped. vol. MI p. 1, 1912, p. 6, fig. 6. 

(2) BrzcarD (A.) Mission des pêcheries de la Côte Occidentale DL ÉTÉ 
Hydroïdes (Actes Soc. linn. Bordeaux, vol. LXI, 1906, p. 75). -@ 


